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Abstract : The Complexity of the Athmosferical Dynamics of the Euro-Atlantic 
Region. Unpublished Aspects. The modern examination means prove that the dynamics 
of air masses from the Atlantic-European region is far more complex than previously 
thought. 
After the presentation of the main achievements in the field, first of all the major 
movement lines of the atmospheric formations, the paper signals and describes 3 new, 
routes, crossed by air masses coming from regions far away from Europe. These could 
be detected by means of satellite images achieved during the past decades. That is: 
- route (atmospheric flow) A, coming from the Caribbean Basin, including the Gulf 
of Mexico and usually lands in North-Western Europe; 
- route (atmospheric flow) B, coming from the Amazon Basin and mainly lands in 
South-Western Europe; 
- route (atmospheric flow) C, which departs from the African-Atlantic equatorial 
region and lands in Southern Europe, crossing the Mediterranean Sea. 
On the rain maps, for the periods during which the above mentioned flows are 
active, these routes are marked by rains. 
 
Mots-clés: masses d’air, lignes des déplacement, nouveaux trajets. 
 
 On connait très bien l’importance du voisinage de l’Océan Atlantique 
pour le climat de l’Europe. Son influence n’est pas ressenti seulement par sa 
présence, avec ses eaux réchauffées du Golfstream mais, surtout, par la 
prépondérance des vents d’ouest, grâce auxquels les masses d’air atlantiques, 
chaudes et humides, balayent l’Europe jusqu’a son extrémité de l’est, en passant 
aussi au-delà de la chaîne modeste en tant que hauteur des Montagnes Oural. 
 Ce fluxe d’ouest n’est pas du tout simple, homogène. Les climatologues 
européens (et d’autres continents aussi) ont été attirés par la complexité de la 
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dynamique atmosphérique de la région euro-atlantique et ont essayé d’en déceler 
les secrets, de l’expliquer et d’y établir certains faits de loi. 
 Des préoccupations importantes et de bonne heure dans ce domaine ont 
été manifestées par les spécialistes scandinaves, leurs pays étant parmi les pays 
les plus exposés à la circulation atlantique. On peut citer en particulier le travail 
de Iacob Bjerknes et Halvor Solberg „L’évolution des cyclones et la circulation 
atmosphérique selon la théorie du “front polaire”, qui explique la genèse et 
l’évolution des cyclones nord-atlantiques. On mentionne ici le schéma de base 
portant sur ce phénomène (fig.1). Les résultats de leurs études sont 
remarquables. Pourtant, sur l’échelle de la Terre, certains aspects de la 
dynamique de type cyclonal restent un mystère. C’est le cas des trombes 
dévastatrices du couloir central des Etats-Unis.  
La route des  cyclones issus au long du front polaire est confirmée par 
les observations modernes, comme on peut le noter dans la figure 4. Elle este 
encore plus soulignée par la série d’images prises du satellite de la figure 5. 
Même si l’on ne peut pas publier, malheureusement, des images animées, la 
succession des 5 images prises du satellite de l’intervalle 01.02.08. 06 heures – 
03.02.08.heures 06 nous offre une image claire sur la route et même sur la 
vitesse de déplacement d’un cyclone. 
 
 
Fig. 1 : Le « front polaire » traverse par une série de cyclones, d’après Bjerknes et al 
 
 Un bon nombre d’autres météorologues de prestige ont été préoccupées 
par la dynamique des cyclones et en général par la dynamique de l’atmosphère 
de la région atlantique-européenne, tout en établissant pour les cyclones 
certaines routes préférées par ces formations barométriques, qui se distinguent 
notamment par leur dynamique accentuées, à la fois interne et spatiale. 
 Van Bebber (1) établit les principales routes des cyclones au-dessus de 
l’Europe, séparément pour les mois représentatifs des 4 saisons annuelles ( fig. 
2). Les cartes de Van Bebber portent seulement sur l’Europe. 
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Fig. 2 : Trajets des cyclones en Europe, d’après Van Bebber. La fréquence de dépressions est 
indiquée par la grosseurs des flèches 
 
 Plus tard, Köppen ( 9 ) publie une carte plus consistante et, surtout plus 
détaillée, en couvrant aussi l’Atlantique de Nord, malheureusement jusqu’à environ 
la parallèle de 40° N. On peut dire ainsi que Koppen  présente  seulement des lignes 
de déplacement des masses d’air du secteur nordique de l’Amérique de Nord vers 
l’Europe (fig.3). 
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Fig. 3 Trajets principales des cyclones dans l’hémisphère Nord, d’après Köppen 
1. Trajectoire suivie par 38 cyclones par an ; 2. de 2 à 15 cyclones par an ; 3. de 9 à 12 cyclones ; 
4. de 6 à 9 ; 5. De 3 à 6 ; 6. régions de convergence et de dispersion de 1er ordre ; 7. régions de 
convergence de 2e ordre. 
 
 
Fig. 4 :  Chaîne de cyclones au long de front polaire, cf. la théorie du Bjerknes 
 
De l’analyse des cartes publiées par les auteurs cités ci-dessus et d’autres 
matériels, en particulier des atlas climatologiques ou cartes synoptiques, on note que 
la dynamique des masses d’air de la région atlantique-européenne est très complexe. 
 Lors des dernières décennies du siècle passé et pendant les années qui se 
sont déjà écoulées du siècle présent, le matériel météorologique informatif a fait bien 
des progrès. Les cartes synoptiques et surtout les images prises du satellite nous 
permettent de faire une analyse plus consistante et en même temps plus précise de la 
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dynamique des masses d’air. On constate ainsi que leur dynamique dans la région à 
laquelle on fait référence est plus complexe et ne correspond pas toujours aux 
schémas présentés par des météorologues du passé. Il faut préciser aussi que les 
auteurs cités ci-dessus ont traité seulement la dynamique des cyclones. La 
dynamique spatiale des anticyclones n’a pas été traitée. Il est vrai que ceux-ci sont 
plus stables que les cyclones mais leur mouvement spatial est pourtant très important 
pour le climat de l’Europe. On vient de voir ci-dessus une succession devenue 
classique des cyclones au long du front polaire (fig. 4 et 5). Mais la situation est 
beaucoup plus compliquée. Des successions de cyclones apparaissent au sud de 
l’Europe aussi, c’est-a-dire là où se trouve le domaine des anticyclones subtropicaux 
(fig.6). Les chaînes d’anticyclones sont répandues au sud de l’Europe, une situation 
tout à fait normale (fig.7), mais elles surgissent aussi au nord du continent, sur les 
routes habituelles des cyclones (fig.8). En plus des chaînes mixtes de cyclones et 
anticyclones sont présentes au nord aussi bien qu’au sud de l’Europe (fig.9a et 9b). 
Il y a un bon nombre de chercheurs roumains qui ont réalisé des études sur 
la dynamique de l’atmosphère de la région euro-atlantique. On ne se propose pas de 
réaliser ici un historique de cet aspect. On mentionne seulement le travail 
exceptionnel publié en 1965 par N.Topor et C.Stoica (14), où les auteurs ont essayé 
de mettre de l’ordre dans la dynamique atmosphérique de l’Europe et sa région 
limitrophe. Mais c’est quoi mettre de l’ordre dans le chaos de la dynamique 
atmosphérique de l’Europe. Et pourtant, suite à des besoins pratiques, a paru ce 
travail ample, d’un grand professionnalisme et très important pour la compréhension 
du climat européen et, implicitement, de notre pays. Celui-ci doit être le travail de 
base des climatologues roumains (et d’autres aussi) et, surtout, de ceux qui réalisent 
des prévisions météorologiques.  
Le travail établit 4 grandes catégories complexes de circulation 
atmosphérique en Europe avec de nombreuses catégories subordonnées et 22 types 
des aires synaptiques avec des dizaines, même des centaines de “périodes 
synoptiques”, un total de 1526 périodes étant établies et analysées ! 
 On note ainsi encore une fois que la situation synoptique et la dynamique 
des masses d’air liée à celle-ci, de la région euro-atlantique est très complexe. Les 
formations du nord et celles du sud ne se déplacent pas ouest-est à la même vitesse. 
Leur déplacement est plus rapide au nord et plus lent au sud. Sur les mêmes 
méridiens on peut surprendre toutes les possibilités des rapports spatials Cyclone-
Anticyclone: 
- Anticyclone au sud – Cyclone au nord (fig10) 
- Cyclone au sud – Anticyclone au nord (fig.11) 
- Anticyclone au sud – Anticyclone au nord (dorsale brometrique) (fig.12) 
- Cyclone au sud – Cyclone au nord (talweg barometrique) (fig.13). 







Fig. 5 : Série d’images prise du satellite (a, b, c, d, e) lesquelles mettent en évidence le trajet et la 
vitesse de déplacement d’un cyclones au long du front polaire 
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Fig. 6 : Chaîne de cyclones dans le secteur méridional de la zone euro – atlantique 
 
Fig. 7 : Chaîne d’anticyclones dans le secteur méridional de la zone euro – atlantique 
 
Fig. 8 : Chaîne d’anticyclones dans le secteur septentrional de la zone euro – atlantique 
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Fig. 9a : Anticyclones intercalées parmi cyclones dans le secteur septentrional de la zone euro-atlantique 
 
Fig. 9b : Cyclones intercalées parmi anticyclones dans le secteur méridional de la zone euro-atlantique 
 
Fig. 10 : Tandem « normal » : cyclone sur Islande – anticyclone sur Açores 
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Fig. 11 : Tandem « anormal » (« renverse ») : anticyclone sur Islande – cyclone sur Acores 
 
Fig. 12 : Dorsale barométrique N –S 
 
Fig. 13 :Talweg barométrique N – S 
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Fig. 14 : Aire cyclonale qui domine la zone de contact Europe – Atlantique 
 
Fig. 15 : Aire anticyclonale qui domine la zone de contact Europe – Atlantique 
- Aires cyclonales qui dominent toute la région de contact  euro-atlantique(fig,14). 
 
-Aires anticyclonales qui dominent toute la région de contact euro-atlantique (fig. 15).  
La manière d’union des formations barométriques du même méridien est 
due, en particulier, aux vitesses de déplacement différentes des celles-ci sur les2 
routes du nord et du sud. En ce qui concerne cette alternance anticyclone-
cyclone sur le même méridien, G.T.Walker, en 1927 ( 15 ) a conçu une possible 
Oscillation Nord-Atlantique (NAO en anglais) et a choisi comme points de 
référence la Ponta Delgada en Açores et Stykkisholmur en Islande. J.C.Rogers ( 
11 ) reprend l’idée de Walker et choisit comme points de référence Ponta 
Delgada en Açores mais Akureyre en Islande, et J.W.Hurrel, en 1995, choisit 
Lisbonne en Péninsule Ibérique et Stykkisholmur en Islande ( 7 ). 
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On peut dire alors que chacun des 3 auteurs a choisi un méridien 
personnel. D’ailleurs, tout méridien de la région euro-atlantique peut servir en 
tant qu’axe pour une oscillation du type NAO. Pourquoi pas une oscillation 
“BUMUR” aussi? C’est-a-dire, de la corrélation des pressions atmosphériques 
de Bucarest et Murmansk, en fabricant nous-aussi une oscillation du type 
NAO.pour avoir notre indice national. 
Il est intéressant que Walker n’ait plus jamais mentionné NAO. Alors 
que les épigones ont lancé toute sorte de spéculations. L’indice NAO, devenu 
important grâce au nom de Sir Gilbert Thomas Walker, devint la pierre 
philosophale du climat Européen. On est allé jusqu'à expliquer même les 
variations de l’intensité (de la vitesse) d’érosion (recul) de la falaise de la Mer 
Noire en fonction de l’indice NAO!!! 
 Ce problème, qui ne constitue pas notre objectif jusqu'à présent, mérite 
pourtant une analyse particulière fondée sur les cartes synoptiques de l’entière 
moitié de nord de l’Océan Atlantique, pour clarifier s’il s’agit d’une réalité ou 
bien d’une légende. A mon avis, je n’ai pas de confiance en ce ballon grand et 
avec de belles couleurs. 
En analysant les images prises du satellite et les cartes synoptiques, 
réalisées en grande partie toujours sur les données obtenues des satellites 
météorologiques lors de dernières décennies, on a pu constater que, outre les 
routes de circulation atmosphériques déjà connues et mentionnées ci-dessus, il y 
a des trajets préférentielles des masses d’air, qui, selon nos informations, ne sont 
pas encore signalées. Celles-ci proviennent de la région équatoriale et 
subéquatoriale de l’Amérique de Sud de l’Océan Atlantique aussi bien que de la 
région équatoriale de l’Afrique ( fig.16). 
Trajet A: Bassin des Caraïbes-Europe 
 Le Bassin des Caraïbes (y compris le Golf Mexique) est l’une des plus 
importantes sources de chaleur et humidité du Globe. C’est d’ici que se 
déplaçent couramment vers l’Europe des formations nuageuses consistantes qui 
poursuivent, principalement, la route du Golfstream. Sur tout ce trajet les 
précipitations sont abondantes, ce qui s’explique par l’enrichissement permanent 
du fluxe d’air en vapeurs d’eau générées par Golfstream. 
 Ce trajet principal, Caraïbes-Europe, est favorisé aussi par le spécifique 
de l’état synoptique du Bassin Nord de l’Océan Atlantique. Comme on peut le 
noter sur la carte synoptique de l’Atlantique de Nord à partir de la position e1 de 
la planche A, sur le flanc d’est du cyclone de la région de côte de l’Amérique de 
Nord et sur le flanc d’ouest de l’anticyclone de la région tropicale de l’Océan 
Atlantique surgissent des conditions favorables de déplacement des masses d’air 
au long de la côte est de l’Amérique de Nord, sur la direction NNE, précisément 
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au-dessus du Golfstream. Plus loin vers le nord, ce fluxe atmosphérique entre 
dans la région d’influence d’un cyclone situé au sud du Groenland. L’interaction 
de ce cyclone avec l’anticyclone tropical cité ci-dessus, redirige les masses d’air 
venant du bassin des Caraïbes vers l’est, c’est-a-dire vers l’Europe. 
 On mentionne ici que cet aspect de la circulation atmosphérique de 
l’Atlantique de Nord est très fréquent. 
 La série d’images prises du satellite a1-a6 de la planche A illustre 6 
moments consécutifs du déplacement des masses d’air sur la route cités ci-
dessus. Malheureusement, on ne peut pas publier d’images animées. Pourtant, 
celles-ci sont suggestives et on peut indiquer même la vitesse de déplacement 
des respectives formations cyclonales. 
  
 
La carte des précipitations mondiales de la position b1 met en relief 
l’efficacité pluviale des masses d’air se déplaçant sur cette route. D’ailleurs, la 
côte de SE de l’Amérique de Nord entre en concurrence en ce qui concerne la 
pluviosité avec la côte de NO de ce continent (ex., au NO: Seattle=966 mm; 
Vancouver=1168 mm et au SE: Miami=1422 mm; Savannah=1252 mm). On 
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connait bien que le secteur de côte de l’Amérique de Nord de Floride jusqu'à 
New York, c’est la route préférée des cyclones tropicaux et des ouragans 
provenant de la région subéquatoriale de l’Atlantique de Nord et qui, renforcees 
à l’intérieur du Bassin des Caraïbes, apportent sur leur route des quantités 
abondantes de précipitations, en provoquant sur le continent des inondations 
catastrophiques. 
 Une route Caraïbe-Europe, que l’on pourrait nommer secondaire, ayant 
une fréquence plus faible, est située plus vers l’est de la première, c’est-a-dire 
plus vers l’intérieur de l’Océan Atlantique. Sa position est mise en relief par les 
images prises du satellite de la position c1-c3 de la planche A. Il s’agit d’images 
d’une autre série publiée sur l’internet par NOAA. La circulation sur cette route, 
ayant une fréquence plus rare, apparaît dans les conditions où l’anticyclone 
tropical de l’Océan Atlantique se déplace légèrement vers l’est, sous l’influence 
d’un cyclone de l’est de l’Amérique de Nord (image e2 de la planche A). Les 
masses d’air de ce fluxe génèrent aussi des précipitations sur la route. En 
traversant des régions avec des eaux moins chaudes que son frère plus fort de 
l’ouest, elles sont moins riches en vapeurs d’eau, mais suffisamment pour 
apporter des précipitations en Europe. Ceci est illustré par la carte pluviale de la 
position d1 de la planche A. 
 
Trajet B: Bassin de l’Amazon-Europe 
 On a du mal à concevoir l’existence d’une ligne de fourniture en masses 
d’air et alimentation en précipitations de l’Europe, qui provienne du Bassin de 
l’Amazon. Les données offertes par des satellites et autres moyens modernes 
concernant la dynamique des masses d’air et autres paramètres météorologiques 
du Globe mettent parfois en évidence une telle réalité. 
 Les séries d’images a1-a3; a4-a6; c1-c2 de la planche B, fournies par des 
satellites différents et avec des positions différentes, mettent en évidence des 
routes qui ne se superposent pas exactement mai qui, proviennent toutes du 
Bassin de l’Amazon, se dirigent vers NE et arrivent en Europe. Les différences 
non-essentielles de route sont générées par les conjonctures synoptiques de 
l’Atlantique de Nord. Dans le cas concret, par exemple, du fluxe c1-c2 de la 
planche B, celui-ci est obligé, en se déplaçant vers l’Europe, grâce à un champ 
de grande pression atmosphérique située au SO de l’Europe, (e1-pl.B) de former 
une courbe large, en s’inscrivant d’abord sur le flanc ouest du champ 
anticyclonal cité et ensuite, tout en poursuivant le flanc Nord du cette champ, de 
se diriger vers l’Europe d’Ouest. 
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Trajet C: Région équatoriale afro-atlantique - Europe 
 Dans les images a1-a3 de la planche C on peut observer comment des 
masses d’air se détachent du secteur du Golf Gabon de la ceinture équatoriale 
vers NNE, en se déplaçant vers le bassin oriental de la Mer Méditerranée. Au-
dessus des eaux chaudes de ce bassin elles s’enrichissent en vapeurs d’eau et, se 
déplaçant plus loin vers le nord, offrent des précipitations dans la Péninsule 
Balkanique, Anatolie et Bassin de la Mer Noire. 
 Dans les cartes pluviales de l’Afrique (b1-pl.C) on observe les 
précipitations marquant la route de ce fluxe atmosphérique. Il pleut même au 
Sahara mais, normalement, les précipitations deviennent abondantes à l’impact 
avec la Mer Méditerranée. 
 Dans le cadre de cette catégorie de circulation atmosphérique(C), les 
routes sont plus nombreuses et plus diversifiées par rapport aux autres deux (A 
et B), ce qui l’on peut observer aussi sur la figure 16. Pour une illustration 
concrète de celles-ci, on a choisi 3 exemples positionnés sur des méridiens 
différents: 
- Une route est – décrite ci-dessus; 
- Une route ouest (a4-pl.C) qui part de la limite d’ouest du Golf Gabon 
vers le bassin d’ouest de la Mer Méditerranée et entre en Europe par la 
Péninsule Ibérique; 
- Une route centrale (a5-a7, pl.C) qui part de l’intérieur du Golf Gabon, 
débouche dans la région centrale de la Mer Méditerranée et entre loin en 
Europe au-dessus de la Péninsule Italique et Balkanique jusqu’au Bassin 
de la Mer Noire et même l’Europe Centrale. 
Les cartes pluviales b2, pl.C, pour le tronçon d’ouest et b3-b4, pl.C, pour le 
tronçon central marquent de précipitations sur le chemin des masses d’air. 
 
On note donc que des masses d’air chaudes et humides des régions 
équatoriales et subéquatoriales de l’Afrique, Amérique et Atlantique, situées à 
des distances importantes de l’Europe, se déplaçent vers notre continent, en 
contribuant substantiellement à la définition de son climat. 
Vu l’orientation générale des fluxes atmosphériques signalés par nous 
ici, de la direction SSO vers NNE, nous considérons que le moteur énergétique 
essentiel de ce processus est le contre-alizé. En même temps, on ne peut pas 
ignorer la contribution des centres de pression atmosphérique, positifs ou 
négatifs (anticyclonaux ou cyclonaux), qui commencent à s’organiser même à 
partir de la région subéquatoriale, afin de devenir plus en plus puissants et 
compliqués, plus importants que l’on entre dans la région tempérée. Le 
déplacement linaire des fluxes atmosphériques sur la route SSO-NNE est 
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souvent modifié par le caractère des champs barométriques qu’ils traversent, 
plus précisément qu’ils sont censés les contourner, conformément aux lois 
physiques de la dynamique atmosphérique de la région tempérée. 
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Planşa A 
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Planşa B 
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Planşa C 
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